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Résumé  

En Afrique de lřOuest en général, le foncier connaît de profondes transformations à cause de 

la croissance démographique, économique et de lřurbanisation rapide. Au Sénégal 

particulièrement à Ziguinchor, des mutations affectent les espaces agricoles au profit de 

lřhabitat. Depuis les années 2000, dans les quartiers périphériques sud de la ville, la terre est 

convoitée principalement pour répondre à la fonction résidentielle. Cette situation est à 

lřorigine de la diminution des espaces ruraux et agricoles notamment. Lřagriculture urbaine 

est soumise à de nombreuses contraintes au premier rang desquelles la mutation foncière. 

Dans ce contexte, la mutation des terres agricoles (bas-fonds, vallées et interstices urbains) en 

parcelles à usage dřhabitat est partout ressentie, du fait dřun accroissement démographique, 

économique et dřun étalement urbain rapide. Dès lors, la course vers le foncier et les 

mutations foncières qui en résultent se manifestent par des pertes ou réductions de terres des 

exploitants agricoles parfois dépositaires coutumiers. Dans le jeu des acteurs (agriculteurs, 

élus, ONG, organisations paysannes, services déconcentrés, etc.) chacun se prévaut dřune 

légitimité reconnue, négociée ou contestée sur lřusage des espaces à fort enjeu. Cet article 

vise à comprendre, à travers les enjeux liés aux mutations, les espaces agricoles les plus 

menacés puis examiner la recomposition spatiale qui en résulte. La méthodologie est basée 

sur les outils de la géomatique (cartographie, télédétection, Système dřInformation 

géographique), et combine aussi des enquêtes quantitatives et qualitatives. Elle sřappuie sur 

lřexploitation de 170 questionnaires adressés aux agriculteurs pour comprendre leurs 

motivations. Un guide dřentretien individuel a été adressé à 10 agriculteurs et 07 autorités 

administratives de la ville. Les résultats révèlent que les quartiers périphériques (Diabir, 

Djibock, Castor, Kandialang et Kenya) deviennent des espaces centraux pour se loger et se 

nourrir ; intégrant à partir des années 2006 un jeu dřacteurs complexe dans la compétition et 

pour lřaccès au sol dans la ville de Ziguinchor. 

Mots-clés: Mutation foncière, espaces agricoles, étalement urbain, développement territorial, 

aménagement du territoire, Ziguinchor 
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Abstract 

In West Africa in general, land tenure is undergoing profound transformations due to 

demographic, economic growth and rapid urbanization. In Ziguinchor, changes are affecting 

agricultural areas in favor of housing. Since the 2000s, in the southern outskirts of the city, 

land has been coveted mainly to meet the residential function. This situation is at the origin of 

the decrease in rural and agricultural spaces. In fact, urban agriculture is subject to many 

constraints, the first of which is land change. In this context, the transformation of agricultural 

land (lowlands, valleys, and urban interstices) into plots for residential use is felt everywhere, 

due to demographic and economic growth and rapid urban sprawl. Consequently, the race 

towards land and the land changes that result from it manifest themselves in the loss or 

reduction of land by farmers who are sometimes customary custodians. In the play of the 

actors (farmers, elected officials, NGOs, peasant organizations, decentralized services, etc.) 

each takes advantage of a recognized, negotiated or contested legitimacy on the use of high-

stake areas. This article aims to understand, through these changes, the most threatened 

agricultural areas and then to examine the resulting spatial recomposition. The methodology is 

based on geomatics tools (cartography, remote sensing, Geographic Information System), and 

combines quantitative and qualitative surveys. It is based on the use of 170 questionnaires 

addressed to farmers to understand their motivations. An individual interview guide was sent 

to 10 farmers and 07 administrative authorities in the city. The results reveal that the outlying 

districts (Diabir, Djibock, Castor, Kandialang and Kenya) are becoming central spaces for 

housing and food, integrating from 2006 a complex game of actors in the competition and for 

access to the ground in the city of Ziguinchor. 

Keywords: Land change, agricultural areas, urban sprawl, territory development, territorial 

development, Ziguinchor 

 

Introduction  

La croissance démographique, économique, spatiale et lřétalement urbain mal maîtrisé dans 

les villes subsahariennes entrainent une forte mutation des espaces agricoles (O. ROBINEAU, 

2014, p. 6). Dans cette partie de lřAfrique, la population urbaine est passée de 53 à environ 

700 millions de citadins entre 1960 et 2016, soit le quart de la population mondiale, ce qui 

induit une forte demande en produits alimentaires (ONU Habitat, 2014, p. 7). Cette tendance 

démographique majeure est à lřorigine de mouvements de populations rurales comme 

urbaines et dřurbanisation que connaît le continent africain. Si un Africain sur 4 vivait en ville 

au début des années 1980, ils sont aujourdřhui près de 2 sur 5 (OCDE, 2020, p. 14). Dřune 

région à lřautre, le niveau et la dynamique dřurbanisation sont extrêmement rapides, et en 

2050, lřAfrique de lřOuest comptera autant dřagglomérations que lřAmérique du Nord 

(OCDE, 2020, p.15). La population urbaine y atteindra 124 millions dřhabitants contre 74 

millions en 2000. Il faudra donc compter 50 millions dřurbains supplémentaires (E. DENIS et 

F. MORICONI-EBRARD, 2009, p. 2). 
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En Afrique, lřurbanisation rapide a changé le visage des villes quřil convient de comprendre 

pour cerner la structuration du tissu urbain (E.H.M SYLLA et al., 2021, p. 76). Donc, 

lřurbanisation y présente des aspects très variés. Lřorganisation de lřarmature urbaine 

réinterroge alors lřopposition traditionnelle entre ville et agriculture, car cette organisation est 

au cœur dřun faisceau dřinteractions entre ces deux réalités socio-spatiales (M. LAVERGNE, 

1996, p. 1). En effet, pratiquer lřagriculture dans un espace urbain implique lřentretien de 

« rapports fonctionnels réciproques […] » entre la ville et lřagriculture. Ainsi, « les espaces 

cultivés participent au processus dřurbanisation et forment le territoire de la ville » (P. 

DONADIEU et A. FLEURY, 2003, p. 22). Depuis les années 2000, les villes subsahariennes 

combinent modernité urbaine et pratiques agricoles. Reflet dřun processus dřurbanisation 

rapide, le tissu urbain demeure précaire au regard de sa situation foncière.  En Afrique de 

lřOuest, les pratiques agricoles sřaccordent difficilement avec la vision de modernité urbaine 

qui prévaut dans les politiques de développement des villes (O. ROBINEAU et al., 2014, p. 

84). Malgré des contraintes foncières, lřagriculture urbaine se maintient et se développe au 

sein des espaces urbains (L. GHINS, 2020).  

Au Sénégal, particulièrement à Ziguinchor, lřexplosion urbaine post-Indépendance et des 

sécheresses de 1968, puis celles des années 1980, et les crises économiques et financières qui 

en ont résulté ont engendré un exode rural (O. SY et P. SAKHO, 2013, p. 3). Dès lors, 

lřespace agricole notamment dans la partie sud de la ville est prisé pour construire des 

logements et des infrastructures structurantes (D. SOW et al., 2019, p. 149). Cette course vers 

le foncier à bâtir a connu une ampleur vers les années 2006 et se fait en défaveur des espaces 

agricoles. Elle pose un réel problème dřenjeux fonciers (O. SY et P. SAKHO, 2013, p. 3). Ces 

changements dřusages du sol se réalisent dans un contexte de croissance démographique et 

dřun étalement urbain mal maîtrisé. Il faut remarquer que leur ampleur affecte différemment 

lřensemble des espaces agricoles concernés et leur caractère multiforme et complexe rend 

difficile leur description. Les travaux disponibles soulignent que, malgré lřétalement urbain, il 

existe des espaces agricoles dans les bas-fonds, les vallées et dans des interstices urbains (M. 

DASYLVA et al., 2018, p. 4 ; S.O. DIEDHIOU et al., 2018, p. 272 ; C. FAYE et al., 2018, p. 

50).  

Lřaugmentation et la diversification des acteurs territoriaux, la remise en cause des 

instruments de lřaménagement et des modes de gestion urbaine par les acteurs politiques, 

lřurbanisme participatif est autant dřindicateurs dřune recomposition territoriale. 

Lřappropriation du foncier constitue un objet dřétude privilégié par les géographes qui 

travaillent sur lřinterface urbaine/ rurale. Dřailleurs, le foncier est analysé comme un 

indicateur révélateur de recompositions spatiales (M. DIONGUE et P. SAKHO, 2016, p. 15 ; 

F. BRONDEAU, 2014, p. 6 ; M. DIONGUE, 2010, p. 153). Les exploitants et les 

exploitations agricoles se sont paradoxalement multipliés ces dernières décennies. Par 

ailleurs, si beaucoup dřacteurs (ONG, services déconcentrés de lřÉtat, Municipalité, etc.) 

interviennent dans lřaccompagnement des exploitants agricoles et la gestion du foncier, le 

présent article se focalise particulièrement sur les exploitants agricoles qui contribuent en 

majorité à la gestion des exploitations.  
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Cet article interroge la mutation dřespaces agricoles (bas-fonds, vallées et interstices urbains) 

et la transformation dřespaces ruraux en parcelles à usage dřhabitat du fait de différentes 

raisons, dont lřétalement urbain rapide et mal maîtrisé. À Ziguinchor, la mutation foncière se 

manifeste par le repli dřespaces agricoles des exploitants parfois dépositaires coutumiers. 

Cette contribution vise à comprendre, à travers les enjeux liés aux mutations, les espaces 

agricoles les plus menacés puis à examiner la recomposition spatiale qui en résulte. Le jeu des 

acteurs en présence sera analysé. 

 

1. Matériels et méthode 

Dans les lignes qui suivent, seront présentées la zone dřétude, les techniques de collecte des 

données de télédétection et dřenquêtes. 

1.1 Ziguinchor, un site propice à l’agriculture, mais fragilisé par l’avancée du front 

urbain 

Située au sud-ouest du Sénégal, sur la rive gauche du fleuve Casamance à 65 km de son 

embouchure sur lřocéan Atlantique et à 15 km de la frontière avec la Guinée Bissau 

(République du Sénégal, PIC, 2012-2017, p. 20), la ville de Ziguinchor appartient à la région 

qui porte son nom. Établis sur une superficie de 9 Km
2
, la ville est localisée entre les 

méridiens 16° et 17° Nord et les parallèles 12° et 13° Ouest (S.O DIEDHIOU, 2020, p. 102). 

Son relief relativement plat avec une altitude moyenne de 31 m. Ce relief est fortement 

influencé par le site fluvial comprenant des vallées et des bas-fonds (Boutoute et Djibélor) 

respectivement à lřest et à lřouest de la ville (Carte 1). Les vallées, les bas-fonds et les 

cuvettes intra urbaines présentent des conditions écologiques adaptées à lřagriculture 

notamment au maraîchage, à la riziculture, à lřélevage et à la culture de lřanacarde. 
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Carte 1 : Localisation et potentialités agronomiques de la ville de Ziguinchor 

 
 

Les potentialités agronomiques sont énormes dans la ville. Mais cette dernière est confrontée 

à une concurrence entre différents usages du foncier, ce qui engendre des mutations dans les 

formes dřoccupation de lřespace jadis à prédominance agricole. Avec 124 283 habitants en 

1988, la population de la ville de Ziguinchor est estimée en 2017 à plus de 289 904 habitants 
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(ANSD, 2018, p. 9). En effet, la ville fait face à une croissance urbaine depuis les décennies 

1970, mais elle a été plus soutenue à partir de 2000 avec un taux dřurbanisation de 4,7 % 

(ANSD, 2014, p. 5). Dans un premier registre, cette augmentation de citadins est due à l'afflux 

de ruraux et sřexplique par les sécheresses des années 1970 ainsi que le conflit entre le 

Mouvement des Forces Démocratiques de la Casamance (MFDC) et lřarmée sénégalaise 

depuis bientôt 40 ans. Dans un second registre, on assiste à un important effort de 

lotissements et de mise en place dřinfrastructures structurantes par lřÉtat, dans le cadre de la 

reconstruction de la région, à travers des programmes et projets de développement 

(PROMOVILLE, PPDC et PUDC). 

1.2  Une méthodologie basée sur l’usage de données de télédétection combinées à celles 

d’enquêtes 

La méthodologique sřappuie sur une étude diachronique (1968, 2006, 2010, 2016 et 2020) des 

différentes reconversions territoriales des zones de cultures urbaines de Ziguinchor. Le choix 

de lřannée 1968 est déterminant. Au regard du contexte climatique, elle constitue une année 

de référence avant la période des sécheresses de 1970 à 1980. Les années 2006 et 2010 sont 

marquées par une relative accalmie dans la crise casamançaise. Elles coïncident aussi avec un 

regain dřintérêt de lřÉtat pour la zone, en vue dřune reconstruction de la région. Enfin, les 

années 2016 et 2020 sont caractérisées par la rapide avancée du front urbain sur les terres 

agricoles. Le logiciel Erdas a été utilisé pour la correction, la digitalisation et le 

géoréférencement des images satellites. Les fonctions de traitement dřimage et de SIG 

(logiciels Grass GIS, Quantum-GIS, ArcGIS et Envi) ont été utilisées pour réaliser des cartes 

thématiques et des cartes dřoccupation des sols. Les outils de la géomatique ont permis 

dřidentifier dřune part les quartiers où les mutations sont les plus intenses. Dřautre part, il 

sřagit dřobserver lřévolution du front urbain et les tendances qui se dégagent dans la ville de 

Ziguinchor. 

Du satellite à lřordinateur, un ensemble de phases influent les résultats et la procédure 

dřacquisition des données. Les données satellites permettent dřétudier tous les phénomènes 

visibles à la surface de la Terre (occupation et usage du sol, etc.). Il a était estimé important de 

géolocaliser les zones de cultures maraîchères et rizicoles. Dans un premier temps, des 

plateformes géo-spatiales, bases de données libres et gratuites (Google Earth, Earth explorer, 

opentreetmap) ont été visitées. Dans un second temps, les données numériques du Centre de 

Suivi Ecologique (CSE), de la Direction des Travaux Géographiques et Cartographiques 

(DTGC) ont été dřun grand apport pour enrichir la spatialisation de lřoccupation actuelle des 

sols (Tableau 1). Certaines données à cartographier ont nécessité des prises de données GPS 

pour plus de précisions. Le choix sřest porté sur le GPS garmin etrex 30. Par prudence et 

rigueur cartographique, chaque coordonnée est notée sur notre bloc-notes, ce qui permet 

dřavoir une assurance en cas de perte du GPS. Les coordonnées saisies ont été traitées à partir 

dřExcel puis intégrées dans le logiciel ArcGIS. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Colloque International « Regards croisés sur les territoires en crise et sécurité alimentaire en Afrique subsaharienne » 

 

478 

LAVSE-URED_Département de géographie 

Université Alassane Ouattara (Bouaké-Côte d‟Ivoire), 12, 13 et 14 octobre 2021 

 

Tableau 1 : Caractéristiques des données spatiales 

Année 

d‟acquisition 

de la donnée 

 

Types de données 

Résolution spatiale 

ou Échelle 

cartographique 

 

Résolution spectrale 

Images satellites 

1968 Corona 2,74 m Panchromatique 

1979 Landsat 30 m Multispectrales 

1991 Spot 20 m Multispectrales 

2003 Spot « hybride » 5 m Multispectrales 

2010 Landsat 30 m Multispectrales 

2010 Aster 15 mètres Multispectrale 

Autres données géospatiales 

1997 4 Photographies aériennes  Panchromatique 

2000 

2005 

2010 

2015 

2020 

capture dřimages Google 

Earth 
- - 

1999 
Cartes de Trincaz, et de 

Bruneau 
1/20 000 - 

2004 
Couches de fichiers de 

forme (parcellaire) 
- - 

Source : Données terrain, 2006, 2010 et 2020 

Ce procédé de traitement de données permet dřapprécier les informations (évolution du bâti et 

reconversion des zones agricoles) dans le temps et dans lřespace. Cette technique permet aussi 

de réviser les chiffres de la superficie des étendues agricoles de la ville de Ziguinchor qui sont 

parfois peu cohérents dans la littérature. La synthèse des données géospatiales facilite la mise 

en place dřune base de données, dřun Système dřInformation Géographique (SIG) sur les 

superficies agricoles urbaines de Ziguinchor (Tableau 2).  
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Tableau 2 : Synthèse de l'utilisation des données 

Données Informations extraites 

Captures Google Earth 

géoréférencées 
Occupation diachronique du sol urbain 

Images des satellites (Spot, Landsat 

et Aster) 

Délimitation du milieu physique, des zones 

de cultures et réseau hydrographique 

Images Corona 

Identification de l'armature urbaine et du 

bâti en 1968, zone de culture pluviale, 

zone de maraîchage 

Couches thématiques 

Limite des différents quartiers et 

identification des parcellaires relatives au 

lotissement 

Anciennes cartes de Cheikh G, 2000 
Anciennes limites communales, étalement 

spatial 

Photographies aériennes Occupation du sol urbain en 1997 

Source : S.O Diédhiou, 2020 et D. Sow, 2019 

Parallèlement, la collecte de donnée combine des enquêtes quantitatives (questionnaire) et 

qualitatives (guides dřentretien). Une immersion sur le terrain a été nécessaire pour identifier 

902 exploitants agricoles (maraîchers et riziculteurs). Par la suite, une enquête sur la base 

dřune méthode de sondage aléatoire simple a été menée selon la taille de lřexploitation et le 

type de production. Ainsi, 170 exploitants agricoles ont été interrogés sur la base dřun pas de 

sondage régulier de 10 %. Le questionnaire a porté sur les points suivants : (1) lřurbanisation 

en lien avec lřagriculture ; (2) la mutation et la recomposition des espaces agricoles ; (3) le jeu 

des acteurs et la difficile prise en compte de lřagriculture dans les plans dřaménagement de la 

ville de Ziguinchor. Un guide dřentretien a été adressé à 10 exploitants agricoles. Aussi, des 

entretiens individuels ont été menés auprès de 07 autorités administratives (chef de Service de 

la planification et de lřurbanisme ; chef de Service de lřagriculture, des élus de la 

municipalité, etc.) pour comprendre les mutations spatiales en cours dans la ville. Il sřavère 

que les quartiers périphériques (Diabir, Djibock, Castor, Kandialang et Kenya) sont marqués 

par une mutation des espaces agricoles qui entraine une recomposition spatiale avec un jeu 

dřacteurs complexe.  

2. Résultats 

2.1 Ziguinchor, une ville construite en quatre phrases successives d’extension de l’assiette 

foncière 

La ville de Ziguinchor est à lřimage de sa région. Lřéconomie reste essentiellement dominée 

par lřagriculture qui continue de marquer la vie dřun certain nombre dřindividus. Souvent les 

exploitants agricoles (maraîchers et riziculteurs) occupent les interstices urbains, les vallées et 

les bas-fonds de Boutoute et Djibélor. Dans les lignes suivantes seront présentés la mutation 

et la recomposition spatiale puis son corollaire sur la diminution des espaces agricoles dans la 

ville de Ziguinchor.  
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2.1.1 Un étalement urbain mal maîtrisé, élément explicatif de la réduction des espaces 

agricoles 

L'étalement spatial de la ville de Ziguinchor se manifeste par une transformation de lřespace 

urbanisé qui repousse dřévidence les limites de lřespace bâti communal (Carte 2). La ville de 

Ziguinchor sřest construite par des vagues successives dřextension, mais aussi par la 

densification des quartiers existants. Depuis une décennie lřaccalmie observée dans le conflit 

entre le MFDC et lřarmée est favorable à lřinstallation facile de populations. Cette situation 

explique le fait que la pression démographique dépasse la limite communale officielle. Cette 

dynamique se poursuit avec lřoccupation du sol des communes voisines (Niaguis et Boutoua 

Camaracounda) dans la partie sud de la ville. En effet, le bâti sřest diffusé dans tout lřespace 

périphérique sud, grâce à la construction dřinfrastructures structurantes (Université Assane 

SECK de Ziguinchor, complexe AMA, Lycée Djibock, CEM Kenya, Complexe Yavuz sélim, 

lotissement et viabilisation du quartier Kenya). Aussi, lřaménagement de nouveaux espaces 

résidentiels (Zone dřAménagement concerté de Kanténe, SN HLM) et les lotissements des 

sociétés immobilières privées (Toit du sud, Tambadou immo) ont engendré la ruée des 

populations vers le sud de la ville. En 2018, le responsable de lřUnion régionale des 

coopératives dřhabitats « USOFORAL » révèle que lřentrée en jeu des coopératives dřhabitats 

(de la COPHUZ, de lřASECNA, de la SENELEC, de la BCEAO, etc.) a accéléré la course 

vers les espaces agricoles au profit de lřhabitat. Comme lřindique le responsable rencontré : 

« Au cours des 12 dernières années la coopérative d‟habitat USOFORAL a 
acquis environ 26 hectares de terres situés dans les anciennes zones 

agricoles des quartiers Diabir, Castor, Kandialang et Kenya. Nous achetons 

nos réserves foncières auprès des propriétaires traditionnels, souvent des 
agriculteurs. Toutefois, après viabilisation nous rétrocédons une dizaine de 

parcelles aux propriétaires ». 
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Carte 2: Évolution de l‟extension urbaine de Ziguinchor de 1914 à 2017 
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Lřanalyse de la carte 2 relève que lřavancée du front urbain sur les espaces agricoles sřest 

effectuée en quatre phases. La première coïncide avec lřinstallation des premiers habitants. 

Ces derniers se sont mis à abattre des arbres et à défricher de vastes espaces pour coloniser le 

maximum de terres possible pour la pratique de lřagriculture notamment la riziculture dans les 

bas-fonds inondables et lřinstallation de vergers. Cette phase marque le début de la mutation 

paysagère. La deuxième phase correspond à lřafflux des habitants de la ville installés dans les 

zones dřhabitation de type africain spontané à la recherche de terres arables. Il sřagit des 

résidents (des quartiers Lyndiane, Grand-Dakar, Néma, Tiléne et Alwar) en grande partie 

agriculteurs ne pouvant se passer de lřagriculture pour survivre en ville. Durant cette période, 

ces quartiers constituaient lřancienne limite communale de la ville. Cette période correspond à 

lřessor de la ville et à lřarrivée massive de populations venant des campagnes casamançaises 

et de la Guinée Bissau. Toutefois, cette deuxième étape est marquée par la conquête des terres 

de la périphérie sud par les habitants de la ville à des fins exclusivement agricoles jusquřau 

début des années 1980. Finalement, la périphérie sud constitue pour ces déplacés un espace de 

refuge, socialement adéquat, car nřayant pas les moyens de sřacheter un terrain en ville.  

La troisième phase se recoupe avec le lotissement des quartiers Kandialang et Kenya en 1986. 

Elle apparait comme la première grande forme de mutation des terres agricoles. Les 

opérations de lotissement sont accompagnées de tracé de la voirie, des rues, des ruelles et des 

parcellaires. À titre illustratif, le quartier Kandialang dont la superficie est estimée à 201 

hectares est loti à 60 %. À lřopposé, le quartier Kenya notamment le secteur dénommé 

« Kenya plateau » couvre une surface de 6 hectares et est loti jusquřà environ 70 mètres des 

rizières. Ce lotissement sera suivi de lřapparition de quelques rares constructions en dur. Des 

maisons à véranda construites en terre et couvertes en tôles ondulées dominent largement dans 

la partie sud de la ville. Dřailleurs, cřest pendant cette période que sřinstallent dans la zone 

des populations venues des villages des arrondissements de Niaguis et de Niassya.  

La quatrième phase correspond à la période des années 1991-2000. Lřannée 1990 marque le 

lotissement de zones jugées non habitables (Goumel et Diéfaye) par le Plan directeur 

dřUrbanisme (PDU) de la ville caduc depuis 2004. Durant cette période, le taux dřoccupation 

de lřespace urbain (17,1 %) relativement faible explique la raison pour laquelle lřhabitat nřest 

pas jointif. Les dernières estimations de lřAgence Nationale de la Statistique et de la 

Démographie de 2018 prouvent que la population de cette zone est en constante 

augmentation, soit 12,9 % de la population urbaine de Ziguinchor. Dřailleurs, face à la 

réduction des terres agricoles, 65 % des ménages attachés à la pratique de lřagriculture, se 

contentent de cultiver dans lřarrière-cour de leur maison ou dans les espaces agricoles des 

communes voisines (Naguis, Niassya, Boutoupa camaracounda, etc.). 

Plus spécifiquement, à partir de 2007, la poursuite des besoins en terres pour lřhabitat modifie 

les stratégies des arrivants qui vont alors sřinstaller préférentiellement au sud de la ville 

(Photo 1). Dans ce secteur, 78 % de la nouvelle population est originaire de la ville, contre 11 

% de la région de Ziguinchor. La mise en place progressive dřéquipements structurants et la 

déruralisation des espaces de la commune voisine de Niaguis favorisent lřattractivité de ce 

plateau. 
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Photo 1: Front urbain dans les terres agricoles à Diabir, un quartier de la commune de Ziguinchor 

 

Prise de vue : S.O Diédhiou, janvier 2019 

Finalement, ce mouvement a deux conséquences majeures encore visibles aujourdřhui : dřune 

part, il contribue à lřaugmentation de la production agricole locale, avec dřéventuelles 

tensions quant aux débouchés ; dřautre part, il participe de lřavancée du front urbain et de la 

déstructuration des espaces agricoles et de lieux culturels (autels, chapelles, etc.) situés près 

de ces espaces et que souhaitent maintenir les autochtones. La perte de cohérence agricole en 

lien avec lřéloignement des parcelles qui la contraint à se replier, voire à diminuer est dřautant 

plus prégnante que la dynamique spatiale du bâti prend toujours la forme dřun habitat peu 

dense et clairsemé qui sřétire désormais dans les communes voisines à celle de Ziguinchor 

(Niaguis, Niamone, Niassya). En comparaison, les périphéries est et ouest apparaissent moins 

menacées, même si elles font aussi lřobjet de marquage comme dans la vallée de Djibélor. 

2.1.2 Fragilisation de l‟agriculture urbaine par « dé-appropriation » de la terre : des espaces 

agricoles en recomposition  

Depuis les années 2000, la ville de Ziguinchor est confrontée à une fragilisation des espaces 

agricoles. Cette recomposition spatiale est liée à la croissance rapide de la population et à la 

dynamique urbaine. Le croisement de cartes multi-dates avec nos enquêtes de terrain permet 

dřexaminer la dynamique du bâti en lien avec le grignotage des terres agricoles. Lřavancée 

dřun front urbain a des implications sur la dynamique agricole en réduisant la disponibilité 

potentielle de terres. Ainsi, lřévolution du bâti est le principal indicateur de changement 

spatio-temporel de la zone. La ville de Ziguinchor est une parfaite illustration sur le 

grignotage des terres agricoles par lřavancée du front urbain.  

La situation dřensemble de 1968 montre que lřespace est majoritairement occupé par 

dřimportantes terres agricoles. Globalement les cultures de plateau constituées essentiellement 

dřarachide, de riz et parfois de mil étaient importantes dans la ville surtout au sud, au sud-est, 

au sud-ouest et au centre. En en dépit de la prédominance de la culture de riz (1110 hectares) 

pratiquée dans les marigots de Boutoute et de Djibélor, ainsi que dans les quartiers du cœur 

historique de la ville (Boucotte, Belfort, Santhiaba, Boudody-escale), les cultures de rente 

occupaient une place de choix pour les exploitants agricoles. Cependant, la végétation (213 

hectares) et la mangrove (104 hectares) étaient omniprésentes à côté des rizières (Carte 3).  
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Carte 3: Occupation des sols à l‟échelle de la ville entre 1968, 2006 et 2016 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source: S.O Diédhiou, 2019 

Ensuite, en 2006 des zones de cultures de plateau de 1968 ont été reconverties en zone 

dřhabitation. Cette situation peut sřexpliquer par la rapide augmentation de la population 

entraînant de forts besoins en espaces dřhabitations. Devant un site contraignant, lřextension 

de la ville nřest possible que par le sud. Ce qui explique le marquage de lřurbanisation sur 

cette partie de la ville. Donc, lřessentiel de lřactivité rizicole et maraîchère est pratiquée dans 

lesdites vallées. Le quartier Goumel reste lřexemple le plus frappant dřune croissance spatiale 

orientée vers des zones de marécages non propices à lřimplantation de lřhabitat.  

Enfin, la situation en 2016 est pratiquement identique à celle de 2006, lřespace bâti continue 

de coloniser les terres agricoles. Pour autant, le changement le plus notable est le 

développement de la culture maraîchère surtout à partir de 2010, en particulier dans les 

vallées de Boutoute et de Djibélor. De plus, lřagriculture résiste dans les zones de plateau, 

particulièrement dans les quartiers Lyndiane, Kandialang, Kenya, Néma 2 et Santhiaba est. 

De même, malgré cette rapide extension de la ville vers le sud, les cultures de plateau telles 

que la patate douce, lřarachide, la salade, le gombo se développent. La présence de vergers 

dřanacarde est observable à petite échelle dans les quartiers périphériques (Kenya, Kandialang 

et Djibock). 
Finalement, lřanalyse cartographique montre une rapide progression du front urbain de 1968 à 

2016 (de 935 hectares le bâti est passé à 1977 hectares), entraînant ainsi une réduction des 

cultures de plateau. De 1222 hectares en 1968 les cultures de plateau sont passées à 248 

hectares. Par contre, la végétation où sont classés les vergers dřanacardes est observable dans 

la ville passant de 71 hectares en 1968 à 128 hectares en 2016. Parallèlement, entre 2006 et 

2016 une apparition des zones de maraîchage dans les quartiers périphériques (Lyndiane, 

Kandialang, Djibock, Kenya) et le noyau urbain (Santhiaba Est, Escale). 
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2.1.3 Ziguinchor déborde de son assiette foncière : les exploitants à l‟assaut des espaces 

agricoles des communes voisines 

Depuis 2015, les exploitants agricoles de la ville de Ziguinchor colonisent et exploitent les 

terres des villages limitrophes de la commune (Niaguis et Boutoupa camaracounda). Il sřagit 

des villages de Djibélor Bancouwoulen, Djibélor, Baraf, Tranquille, Bourofaye Diola, 

Mandina Mankagne, Kantène et Djifanghor. Ce dernier village est situé à lřest de la ville et 

est prisé pour ses potentialités rizicoles. Également, le village de Tobor situé dans le 

département de Bignona distant de 15 km de la ville de Ziguinchor est touché par ce 

phénomène. Comme lřindique un chef de ménage en 2019 :  

« Je ne dispose pas d‟assez d‟espace dans l‟arrière-cour de ma maison. 
Donc, je suis obligé chaque année de faire recours à la location d‟une ou 

quatre parcelles rizicoles à Tranquille, un village distant de 2 kilomètres de 

Ziguinchor. Le prix de location varie entre 5 000 et 10 000 FCFA par an ».  

En complément, les enquêtes de terrain prouvent que 27 % des ménages de la ville de 

Ziguinchor cultivent hors de la commune. La planche 1 montre que lřextension urbaine réduit 

la disponibilité des terres agricoles et participe à la baisse des productions. La hausse des prix 

des produits alimentaires et la baisse de la production sont des conséquences directes du 

grignotage des terres agricoles par la ville. 
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Image1 : Occupation du sol dans le quartier de Kandialang en 2006 Image 2 : Occupation du sol dans le quartier de Kandialang en 

2010 

Image 3 : Occupation du sol dans le quartier de Kandialang en 

2016 

Image 4 : Occupation du sol dans le quartier de Kandialang en 

2020 
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Planche 1: Évolution de l‟occupation du sol dans la périphérie sud de 2006 à 2020 

Les zones inondables déclarées non aedificandi et réservées à lřagriculture par le Plan 

Directeur d'Urbanisme (PUD) de 1983 sont progressivement occupées par des habitations. 

Plus spécifiquement, lřanalyse cartographique de lřoccupation des sols en 1968, 2006 et 2016 

(Carte 4) dans les quartiers de la périphérie sud permet de comprendre la transformation des 

terres agricoles en lien avec lřurbanisation. Par conséquent, la rapidité des constructions 

entraîne aussi une pression sur le foncier et une restriction progressive des terres agricoles en 

zone de plateau.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Colloque International « Regards croisés sur les territoires en crise et sécurité alimentaire en Afrique subsaharienne » 

 

488 

 

Carte 4 : Changement d‟occupation du sol dans les quartiers périphériques au sud 
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Lřanalyse de lřévolution des classes dřoccupation du sol dans les quartiers périphérique sud 

révèle que le bâti a connu une rapide augmentation. De 6 % en 1968, ce taux a plus que 

quadruplé entre 2006 et 2016, atteignant 58 %, entraînant ainsi une diminution des cultures de 

plateau passant de 79 % à 15 % sur cette période. Cette situation entraîne aussi une 

diminution des superficies jadis occupées par des vergers : de 5 % en 1968, elle est passée à 1 

% en 2016. Durant cette même période, les superficies destinées aux cultures maraîchères 

atteignaient 3 %. 

2.2 Interactions entre acteurs et difficiles prises en compte de l‟agriculture dans les 

différents plans d‟aménagement de la ville 

 

Devant lřinefficacité des projets nationaux dřaménagement du territoire initiés par les 

gouvernements successifs, une nouvelle approche de gestion des territoires se dessine au 

Sénégal proposant de reconsidérer les échelons locaux comme les niveaux les plus appropriés 

pour gérer les ressources. Cette prise en considération croissante du local dans les politiques 

dřaménagement prend la forme dřune gestion participative des territoires et repose sur 

lřaffirmation de la nécessité de lřautonomie des collectivités locales pour asseoir une véritable 

politique de développement et de mise en valeur des potentialités des villes (Tableau 3).  
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Tableau 3 : Relation entre les acteurs intervenants dans l'agriculture dans la ville de Ziguinchor 

 Acteurs directs Municipalité, services déconcentrés et programmes étatiques ONG 

 
Exploitants agricoles OP Mairie ISRA CSA 

SRAZ 

+DRDR 
GRDR 

UNICEF 

+PAM 

Exploitant 

agricole 
  

Formation sur les 
techniques culturales 

Paiement de taxe 
municipale 

Prêt de terres agricoles ; 
vulgarisation des nouvelles 
technologies  

Pas de relation directe 
Distribution 
d'intrants  

Appuie 20 
exploitantes 
agricoles dans la 
vallée de 
Kandialang 

Distribution de 
vivres en période 
de soudure 

OP 
Renforcement de capacité des 
exploitants agricoles ; Incitation 
en organisation en GIE 

  
Pas de relation 
directe  

Renforcement de capacité 
et distribution d'intrants 

Pas de relation directe Appui et conseil 
Fourniture en 
intrants et matériel 
agricole 

Pas de relation 
directe 

Mairie Pas de relation directe Pas de relation directe   
vulgarisation des actions 
pour le développement 

agricole 

Pas de relation directe 
Pas de relation 
directe 

Pas de relation 
directe 

Identification des 
ménages diminue 

ISRA 

Prêt de terres agricoles dans la 
vallée de Djibélor. Formation à 
l'utilisation des produits 
phytosanitaires 

Formation sur l'utilisation 
des nouvelles 
technologies. Puis, sur les 
pratiques et techniques 

culturales pour 
maraîchage et la 
riziculture. 

Pas de relation 
directe   

Pas de relation directe 

Planification des 
projets et 
programmes. 
Harmonisation des 

politiques 
agricoles au niveau 
local. 

Pas de relation 
directe 

Pas de relation 
directe 

CSA Pas de relation directe 
Sensibilisation sur le 
niveau des prix 

Pas de relation 
directe  

Pas de relation directe   
Pas de relation 
directe 

Pas de relation 
directe 

Pas de relation 
directe 

SRAZ 

(DRDR) 
Appui et conseil  

Appui et conseil puis 
formation  

Pas de relation 
directe  

Harmonisation des 
programmes et projets à 

Ziguinchor  

Pas de relation directe   Conseil 
Pas de relation 
directe 

GRDR 
Appui et conseil dans le cadre du 
projet de promotion de 

l'agriculture biologique 

Appui et conseil  
Pas de relation 
directe  

Pas de relation directe Pas de relation directe Conseil   

Coordination dans 
la mise en place 
du projet de 
cantines scolaires 

UNICEF Pas de relation directe  Pas de relation directe  
Collaboration dans 
l'identification des 
ménages diminue 

Pas de relation directe  Pas de relation directe  
Pas de relation 

directe  

Coordination dans 
la mise en place du 

projet de cantines 
scolaires 

  

Source : Entretiens S.O Diédhiou, 2016
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Ce processus dřautonomie des collectivités locales se traduit, par lřémergence dřacteurs directs 

(exploitants agricoles et organisations paysannes) et des collectivités territoriales notamment la 

commune. On remarque la présence des services déconcentrés (ISRA, CSA, SRAZ) et des 

organisations non gouvernementales (grdr, PAM, UNICEF) aux actions parfois non concertées, à la 

collaboration timide avec les exploitants agricoles, le secteur privé et le milieu associatif. Les acteurs 

nřont pas forcément les mêmes visions, les mêmes compétences, les mêmes objectifs et les mêmes 

outils dřinterventions. Comme lřindique le responsable de la chaîne de valeur du Projet Pôle de 

Développement de la Casamance (PPDC) rencontré en 2016: 

« Les exploitants agricoles de la ville de Ziguinchor sont les grands oubliés de notre 
programme. Nous sommes basés dans la ville, mais il est difficile d‟approcher tous 

les exploitants. Donc, il faudrait que la municipalité, pour assurer la sécurité 

alimentaire voire l‟autoconsommation des populations dégage un budget pour les 
exploitants. Ceci pour faciliter l‟accessibilité des exploitants notamment les 

maraîchers aux marchés. En 2016, nous avions un projet pour mettre en place une 

ceinture verte à partir des vallées. Cependant, le projet n‟a pas abouti à cause d‟un 
manque de coordination entre les différents acteurs ».  

En revanche, le directeur de lřISRA/CRA-Djibélor (Ziguinchor) indique quřen 2016 pour assurer la 

sécurité alimentaire des exploitants:  

« Le centre de recherche agricole appuie les riziculteurs et les maraîchers qui 

interviennent dans la vallée de Djibélor. Nous prêtons des terres aux exploitants 

notamment les déplacés de la guerre qui sont installés dans le quartier Lyndiane. 
Aussi, nous menons des actions pour protéger les cultures maraîchères contre les 

insectes ravageurs. Nous mettons à disposition des variétés et les technologies pour 

accompagner les exploitants. C‟est la raison pour laquelle nous travaillons avec 
l‟ANCAR pour vulgariser les nouvelles technologies ».  

À lřinverse, la figure 1 permet dřexaminer une catégorisation des acteurs (acteurs dominants, acteurs 

relais, acteurs autonome et dominés). Lors de la construction des matrices il nřa pas relevé dans les 

interactions, la présence dřacteurs dominés. Cřest la raison pour laquelle dans notre analyse trois 

groupes dřacteurs dans le plan dřinfluence dépendance ont été observé. Les acteurs dominants 

exercent une influence sur les autres acteurs et ne sont pas à contrario influencés. Cřest lřexemple du 

Service Régional de lřAgriculture (SRA) de Ziguinchor qui est chargé de mettre en œuvre la 

politique du ministère de lřAgriculture à lřéchelle locale. Ce service assure la distribution dřintrants 

aux exploitants agricoles et organise des sessions de formation sur les pratiques et techniques 

culturales. En revanche, le Groupe de recherche pour le développement rural (grdr) et lřUNICEF sont 

considérés comme les acteurs relais. Ils sont à la fois fortement influents et peu dépendants des autres 

acteurs. Ils assurent la mise en réseau des maraîchers avec les cantines scolaires, contribuant à 

faciliter lřécoulement de la production des maraîchers. En effet, ils disposent de moyens dřaction 

pour bien mener leurs objectifs, mais restent sous lřinfluence des actions que déploient sur eux les 

autres acteurs. 
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Figure 1: Plan d'influence dépendance entre les acteurs intervenant dans l'agriculture dans la ville de Ziguinchor 

 

Source : Données de lřenquête, S.O Diédhiou, 2019 

Enfin, lřacteur autonome est la mairie. Ce dernier ne subit pas une forte influence de la part des 

autres acteurs dans le cadre de la gestion foncière et de la recherche de la sécurité alimentaire dans la 

ville. La municipalité est peu visible dans le jeu dřacteurs, malgré son rôle de planificateur. Elle est 

en relation avec le grdr et lřinspection dřacadémie (IA) et intervient dans le projet dřélaboration des 

plans de lotissement. En effet, nos entretiens révèlent que les difficultés sont entre autres liées:  

2 à lřabsence de coordination entre les exploitants agricoles et les services déconcentrés de 

lřÉtat dans la mise en œuvre des programmes et projets locaux agricoles ; 

3 au manque de moyens financiers pour lřapplication effective des compétences 

transférées ; 

4 au faible niveau de connaissances des textes et lois en matière de décentralisation ; 
5 au manque de personnels qualifiés au niveau des institutions publiques décentralisées ; 

6 au nombre pléthorique dřacteurs qui interviennent dans un même domaine et qui sont le 

plus souvent en conflit les uns contre les autres. 

Par rapport à lřabsence de coordination entre les exploitants agricoles et les services de lřEtat, les 

propos dřun maraîcher rencontré dans la vallée de Djibélor en 2018 sont illustratifs :  

« Je pratique l‟activité maraîchère depuis plus de 10 ans, mais je n‟entretiens 

pas de relation directe avec le service de l‟agriculture. Ce service ne mène 

aucune action dans le sens de nous fournir des intrants (engrais, matériel de 

labour). À ma connaissance, aucun exploitant de la vallée n‟a reçu un appui 

matériel ou financier de la part de ce service ». Quant à la municipalité, elle 

est absente de la gestion des parcelles maraîchères. En général, les agents de 

la municipalité et les partis politiques ne viennent nous rencontrer qu‟à 

l‟approche des échéances électorales. Ce fait explique que nous n‟accordons 

pas de crédit à des promesses venant des autorités de la ville et de l‟État ». 
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Cette difficile coordination entre les acteurs qui interviennent dans lřagriculture urbaine est aussi 

constatée en 2018 par le responsable de la chaîne de valeur du PPDC. Ce dernier souligne que :  

« nous sommes un acteur qui intervient dans tous les segments de la chaîne 

de valeur de la production à la commercialisation en passant par la 

transformation des produits agricoles. Dans notre mission 

d‟accompagnement, nous ne collaborons pas avec les producteurs de la ville. 

En effet, cette situation s‟explique d‟une part, par le caractère individuel des 

exploitations agricoles or nous travaillons avec des producteurs organisés en 

association. De plus, les producteurs ne se rapprochent pas des structures, 

c‟est pour cela qu‟ils ne bénéficient pas de financement pour mener à bien 

leurs activités agricoles. Néanmoins, nous avons signé un protocole avec le 

groupement des producteurs de la région (GPF). Mais, les maraîchers de la 

ville n‟ont jamais introduit de demande de financement. Ces raisons 

expliquent l‟absence de collaboration entre les producteurs et le PPDC ». 

Finalement, en ce qui concerne les acteurs directs, on remarque que les agriculteurs exploitent les 

terres agricoles et y concentrent une partie de leurs capitaux. Parmi les acteurs institutionnels, lřÉtat 

intervient directement sur lřespace et lřactivité agricole alors que la municipalité est chargée 

dřélaborer les différents plans dřurbanisme. Les ONG et les citoyens expriment individuellement ou 

par l'intermédiaire dřassociations plus ou moins structurées leur préoccupation dans la gestion des 

espaces agricoles. Les relations entre ces acteurs sont marquées par des jeux de pouvoir et 

dřinfluence. LřÉtat mobilise ses services pour exercer sa suprématie sur les autres acteurs. En effet, il 

reste lřacteur clé de lřaménagement du territoire, de la programmation des investissements consentis 

avec la municipalité à la recherche de financements et de lřapprobation des Plans directeurs 

dřurbanisme (PDU). Propriétaires, exploitants agricoles, organisations paysannes, ONG, promoteurs 

immobiliers, collectivités locales et pouvoirs publics expriment des besoins différents et dans certains 

cas contradictoires sur les espaces agricoles et le développement et lřaménagement de lřespace 

urbain. 

3. Discussion  

Dans la ville de Ziguinchor, les espaces agricoles se transforment pour des besoins de logement et de 

construction dřéquipements structurants comme des routes, Université (Sow, 2021). Dans le 

prolongement des travaux de D. SOW et al., (2019, p. 148) on peut affirmer que la ville entretient 

diverses relations avec les établissements humains environnants. Ces relations se font et se défont 

quotidiennement, au rythme de mutations foncières et son corollaire la recomposition spatiale. À titre 

illustratif, la ville entretient des rapports dřinterdépendance et de complémentarité pour le moment 

conflictuel avec les communes proches de Niaguis et de Boutoupa Camarcounda particulièrement 

dans les domaines du foncier, de lřéconomie et du social.  

Les résultats révèlent que la recomposition spatiale urbaine se manifeste par lřaménagement dřespace 

dřhabitation dans les quartiers périphériques sud et la reconversion des espaces agricoles. Cette 

situation interpelle le géographe sur les dynamiques des espaces, lřétalement produit par les acteurs 

de la ville (municipalité, services déconcentrés, OP, ONG) dont lřanalyse des mutations devient 

pertinente. En effet, la vitesse de l'étalement urbain dans l'arrière-pays de la ville de Ziguinchor et la 

dynamique territoriale induite constituent des limites en matière dřaménagement du territoire (D. 

SOW, 2021, p. 201 ; P. SAKHO et al., 2016, p. 132). Dřailleurs, les résultats corroborent les travaux 

de B. SY et al., (2020, p. 154), dans la ville et les villages traditionnels périphériques de Saint-Louis 

au Sénégal. Cet auteur indique que la dynamique spatiale dans les villages traditionnels périphériques 

connaît une évolution notoire dans lřoccupation du sol. Simultanément à Ziguinchor, la substitution 
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des espaces agricoles par lřhabitat est un phénomène en cours. Sur ce point, lřextension du bâti 

empiète sur ces espaces agricoles.  

Par ailleurs, la mutation foncière et la recomposition spatiale ne sont pas spécifiques aux villes 

sénégalaises, elles sřobservent ailleurs notamment en Afrique de lřOuest. À titre illustratif, on peut 

citer les villes ivoiriennes et burkinabés. Plus spécifiquement, A.M. KOFFI-DIDIA (2016, p. 111) et 

O. ROBINEAU (2014, p. 5) prouvent quřà Port-Bouët en Côte dřIvoire et à Bobo Dioulasso au 

Burkina Faso, les stratégies individuelles et collectives développées par des catégories dřacteurs 

sřappuient sur une copie populaire de la législation sur le foncier urbain. Les recompositions spatiales 

en cours le long de la bordure océanique de Port-Bouët en sont les conséquences. Ces auteurs 

affirment que tous ces acteurs guidés par des intérêts particuliers interviennent à différents niveaux 

dans le processus dřoccupation des terres en mettant en place des stratégies.  

Pour réguler la course vers le foncier à Ziguinchor dans un premier registre, il urge de promouvoir le 

développement territorial. Plus spécifiquement, il sřagit de développer la production du secteur 

agricole. Comme action, la municipalité en relation avec les autres acteurs de lřurbain et agricole 

devrait prévoir dans le Plan de Développement communal (PDC) lřaménagement de jardins 

maraîchers dans les quartiers propices à la pratique du maraîchage durant toute lřannée (Lydiane, 

Belfort, Colobane, Néma, Djibock, etc.). Ces jardins permettraient dřassurer la sécurité alimentaire 

des exploitants et lřapprovisionnement des différents marchés de la ville en légumes frais. Le conseil 

municipal devrait également prôner la facilitation de lřaccès au foncier dans les zones pourvues de 

terres cultivables en délimitant le côté sud du marigot de Boutoute (rizière de Diabir, Diéfaye, 

Djibock, Kandialang, Kenya) et côté ouest du marigot de Djibélor (rizière de Colobane, Cobiténe, 

Lyndiane). Par ailleurs, il nécessiterait dřimpulser des projets dřaménagement provenant de lřéchelon 

local pour intégrer lřagriculture dans les systèmes de ressources de la ville. Ainsi, les acteurs 

devraient disposer dřoutils de protection du foncier agricole à lřinstar de Montréal et de France. Il 

sřagirait de mettre en place des Zones agricoles protégées (ZAP), des Périmètres de protection des 

espaces agricoles et naturels (PAEN), la Zone de protection naturelle agricole et forestière (ZPNAF), 

les Périmètres régionaux dřintervention foncière (PRIF) tout en les adaptant à la réalité de la ville de 

Ziguinchor. Ce sont des espaces agricoles, naturels ou forestiers, délimités qui devraient être protégés 

par les élus locaux, régionaux et lřÉtat. De plus, il faudrait mettre en œuvre des conditions pour 

favoriser la politique dřintercommunalité entre Ziguinchor et les communes voisines (Boutoute, 

Niaguis, Niassya, etc.) pour renforcer la coopération entre les communes dans la gestion du foncier. 

Mieux, il urge de mettre plus de moyens financiers, matériels, humains et techniques au niveau des 

structures déconcentrées (Urbanisme, Cadastre, Planification, etc.) afin quřelles puissent exercer 

pleinement les compétences qui leur sont transférées.  

Dans un second registre, tous les acteurs (collectivité territoriale, lřÉtat, les agriculteurs, les ONG, 

etc.) devraient prendre des initiatives pour réactualiser le Plan directeur dřUrbanisme (PDU) de 

Ziguinchor caduc depuis 2004. Ceci dans le but dřempêcher le désordre dans lřoccupation du sol 

urbain. Il serait aussi pertinent dřinitier un programme pour encourager les particuliers à la 

construction à la verticale pour diminuer la pression sur le foncier afin de conjuguer entre « se 

nourrir » et « se loger ». Enfin, la municipalité devrait mettre en œuvre un programme 

dřaménagement des bas-fonds rizicoles et maraîchers pour permettre aux exploitants notamment les 

femmes et les jeunes de sřadonner durant toute lřannée à lřagriculture. 

Conclusion  

Lřobjectif de cet article vise à comprendre, à travers les enjeux liés aux mutations, les espaces 

agricoles les plus menacés puis à examiner la recomposition spatiale et le jeu dřacteur qui en résulte. 

La ville de Ziguinchor est marquée par une croissance démographique, spatiale et économique. Cette 
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situation induit une mutation des espaces agricoles entrainant des changements dřusage du sol. 

Malgré la multitude dřacteurs intervenant dans la gestion des espaces agricoles, les actions sont 

souvent non concertées. Ces raisons expliquent que lřagriculture peine à être intégrée dans les 

différents plans dřaménagement. Pour autant, lřusage de la méthode de télédétection combinée avec 

des enquêtes permet de saisir la recomposition spatiale pour donner suite à lřavancée du front urbain. 

Au demeurant, la géomatique permet de rendre des services plus personnalisés, dřapporter des 

innovations dans la précision de lřinformation géographique, un accès facile et libre à une bonne base 

de données cartographique actualisée. De ce point de vue, les outils de la télédétection sont 

importants dans lřaide à la prise de décision et dans lřélaboration des politiques dřaménagement et 

dans la gouvernance du foncier urbain. 
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